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 « Vive la joie, toujours et quand même ! Souffrir, 
c’est le commencement de la vie apostolique ; c’en 
est même, je crois, le commencement, le milieu et la 
fin. O souffrance, il faut vraiment que tu sois bien belle 
de ta nature, bien précieuse par tes résultats, pour 
qu’un Dieu soit descendu sur la terre dans le but de 
souffrir ! Qui a plus souffert que Notre Seigneur JESUS 
Christ ? Il est venu au monde dans la pauvreté de la 
crèche de Bethléem ; il a vécu la vie d’ouvrier à 
Nazareth ; il a été rebuté de tous à Jérusalem ; enfin, il 
a subi sur un gibet infâme l’horrible supplice de la 
croix. Et pourtant JESUS Christ était Dieu. O mon Dieu, 
aujourd’hui que la carrière des épreuves s’ouvre 
immense devant moi, donnez-moi la force de souffrir, 
car je veux souffrir sans murmure, sans faiblesse, pour 
appliquer à mes chers Tonkinois les fruits de votre vie 
et de votre mort. » 

 

 

 « Vive la croix ! C’est elle qui seule nous fait vivre. Répétons avec notre 
glorieux évêque, Mgr Retord, dont c’était la devise : ‘Enivrez-moi de la croix’. 
Enivrons-nous de la croix. Hélas, nous ne l’aimons pas, nous ne la recherchons pas ; 
bien au contraire, lâches que nous sommes, nous la fuyons alors que de tous côtés 
elle nous barre la route. Heureux qui sait l’accepter, qui sait la porter 
généreusement, sans ployer sous son faix ! Heureux surtout celui qui sait trouver dans 
son amour la force de marcher dans la voie de la vertu et du renoncement. La vie 
du prêtre, c’est le sacrifice. Comment en serait-il autrement ? Ne sommes-nous pas 
les serviteurs d’un Dieu crucifié ? Demandez donc pour moi la grâce d’être un vrai 
disciple, un vrai prêtre de JESUS Christ. » 
 

« Avant de faire l’œuvre de JESUS Christ, le missionnaire doit s’accoutumer à 
porter sa croix ; s’il veut porter bien avant dans les pays infidèles, il doit tout d’abord 
la planter bien profondément dans son propre cœur. Pour gagner les âmes il faut 
monter avec JESUS Christ au Calvaire, et l’on est d’autant plus missionnaire qu’on 
aime davantage JESUS, et JESUS crucifié. » 
 

« Quel serait, après tout le mérite du missionnaire, s’il ne rencontrait quelques 
épines pour lui meurtrir les pieds ? JESUS Christ les a-t-il écartées de sa tête divine ? 
Ne serait-ce pas une honte de se proclamer son disciple et d’oser marcher à sa suite 
sans avoir le courage de souffrir ? Oh oui ! j’accepte mes croix, et je les accepte de 
grand cœur. » 
 

Le Cœur Sacré de JESUS avait toujours été son étude, son modèle et son 
guide : il en avait médité les vertus et pénétré tous les secrets. Sa vie tout entière fut 
une croix, un martyre, comme celle de JESUS Christ, son modèle et son Maître, aux 
heures  de la souffrance, comme au jour de l’apostolat, à la vie comme à la mort. 
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